
Un dimanche matin, au coin du feu, 

Mamie me prend sur ses genoux et dit : 

— Ma Suzette, j’ai quelque chose pour toi.

Elle me présente un paquet emballé  

dans un joli tissu coloré. 

Curieuse de découvrir ce qu’il contient,  

je l’ouvre délicatement. 



Une belle et grande poupée me fait face 

et une odeur de jasmin et de fraise tagada 

me chatouille les narines. 

— Mamie, c’est toi, la poupée !  

Je reconnais ton joli foulard. 

 



Mamie me répond par un clin d’œil  

et m’apprend que dans chaque être humain 

se cache une série de poupées gigognes, 

chacune représentant une étape de la vie. 

Je remarque que le haut se soulève 

et laisse entrevoir une autre poupée 

qui ressemble encore à Mamie, mais en plus jeune.



Mamie m’explique alors :

— Quand j’étais à la fois la maman de ta maman, 

la femme de Papi  

et une conférencière reconnue, 

ma vie était comme un carrousel tournoyant dans un rythme accéléré.  

C’était aussi l’époque des listes :

• ne pas oublier de prendre rendez-vous chez le dentiste pour Zélie,

• finir mes recherches pour la présentation de jeudi,

• inscrire Léonie à son cours de danse,

• raccourcir la conclusion de ma conférence,

• racheter des croquettes pour Norbert.


